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terranée orientale et la M er-Noire. C’est encore et 
surtout l ’A utriche et la H ongrie. T rieste et Fium e 
sont réunies par des services m aritim es réguliers à 
Constantinople et aux Echelles du Levant. L ’Au- 
triche-Hongrie est au second ran g  pour la naviga­
tion clans les ports ottom ans, au second rang  aussi, 
avec l’A llem agne, parm i les pays fournisseurs de la 
Turquie1. Elle a presque le m onopole de la vente 
des sucres que les bateaux du Lloyd austro-hongrois 
apportent hebdom adairem ent dans le Levant ; le 
sucre autrichien fond plus difficilement, sucre m oins 
et est plus mal emballé que celui de M arseille, mais 
il est moins cher, et cela suffit pour qu’il règne 
presque sans partage (33.742.000 francs en 1905 sur 
vente totale de 38.765.000 francs). Les Belges cher­
chent à faire travailler leurs capitaux dans l ’Em pire 
ottoman ; ils sont notam m ent concessionnaires de la 
plupart des Sociétés de tram w ays urbains.

Beati possidentes. Jadis, l ’influence politique et 
économique de la F rance et de la Grande B retagne 
étaient sans rivales à C onstantinople ; dans les ports 
du Levant, leurs pavillons et leurs m archandises ap­
paraissaient presque seuls. Elles doivent se résigner 
à faire une place à des concurrents im patients et bien 
organisés. Toutefois, les progrès de nos rivaux 
n empêchent ni les Anglais, ni nous-m êm es, de con­
server encore en Orient une situation  considérable

*• COMMERCE AUSThO-TURC

1900. 1905.

Im portations o ttom anes en Au­
trich e -H o n g rie .........................  41.924.000 44.172.000

Expor ta t ions  austro-hongroises 
en T u rq u ie ................................. 63.618.000 95.518.000

La Hungarian L evan t S tea m sh ip  C° a créé en 1906 deux n ou ­
i l l e s  lignes partant d’Anvers, l ’une pour C onstantinople et le  D a­

ube, l’autre pour A lexandrie et Sm yrne.
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